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8 SEANCE DU 3 FEVRIER 1927

Rousseau, l'ouvrage italien lui donne seulement la cinquieme
(il est depasse par Rousseau, Herbart, Comenius et Locke).
Au total, cependant, la haute stature de Pestalozzi apparait
nettement. Si l'on convient de considerer les 14 educateurs
mentionnes comme representant ensemble le tresor pedagogique
de l'epoque classique moderne, et si nous exprimons en pourcents
la part qui revient ä chacun d'eux (en divisant le nombre de

pages reserve ä chacun par le nombre total des pages reserve ä

l'ensemble des quatorze), nous voyons que la part de Pestalozzi

se monte ä 24,6 %, tandis que celui qui vient immediatement

apres lui, Rousseau, n'obtient que 13,4 %. Voici du reste
l'ensemble des valeurs obtenues.

Pestalozzi. 24,6 Locke 5,8 Montaigne. 2,9
Rousseau 13,4 Kant 4,6 Erasme 2,9
Herbart. 11,8 Fenelon. 3,9 Basedow 2,7
Frcebel 9,2 Luther 3,8 Rabelais 2,-
Comenius 8,8 Rollin 3,5

II est superflu d'insister ici sur ce que cette methode d'eva-
luation a d'approximatif. Elle evalue d'ailleurs la celebrite

plutöt que le genie, car eile tient compte davantage de la valeur

que presente une ceuvre pour les hommes d'aujourd'hui, que
de la nouveaute que pouvait presenter cette ceuvre ä l'epoque
oh eile a vu le jour. 11 n'en reste pas moins que nous avons lä
une methode objective devaluation, et que, dans le cas
particular, eile met nettement en evidence l'estime que professe

pour Pestalozzi la pedagogie contemporaine.

S. Posternak. — Sur le noyau phosphore de la caseine de laiu

J'ai montre, il y a 4 ans 1, que la trypsine ne separe pas de

la caseine de lait des quantites sensibles d'acide phosphorique,
en 2-3 jours de digestion, temps süffisant cependant pour scinder
la molecule albuminoide et pour en detacher, entre autres, um

polypeptide contenant 4at de P et 18at de N.
Ge polypeptide dont j'ai indique le mode d'obtention ä

i Brevet Suisse N° 104336 du 25 janvier 1923. Comp. Chem. Zen-
tralbl.. 1925, t. I, p. 1371.
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partir des produits de digestion, represente la majeure partie du

phosphore de la caseine: il semblait resister ä Faction ulterieure
de la trypsine.

Depuis, j'ai reussi, grace ä une preparation de pancreas
bovin tres active, ä pousser un peu plus loin la degradation et
ä isoler, toujours par la meine methode, des chaines ayant
16at et 15at de N pour 4at de P. Le produit le plus degrade
cristallise dans l'eau alcoolisee en globo'ides et se prete par-
ticulierement bien ä 1'etude du noyau phosphore de la
caseine. Je designerai ces composes sous le nom de lactotyrines a,
ß ou y, suivant la longueur croissante de leur chaine azotee \

Composition et proprietes chimiques. Les lactotyrines
a, ß et y correspondent respectivement aux formules

Poids mol. P en p.c. N en p.c.

C64HmlX15°43P4 • 1902 6,51 I J ,03

^Hu6N16044 P4 1972 6 29 11,36

C72HI24N18°47 P4 2116 5.86 11.91

et semblent se distinguer les uns des autres par les elements
d'une alanine et d'une glutamine diminuees d'une molecule
d'eau.

Tous ces produits sont solubles dans l'eau — y moins que a

et ß — et possedent des proprietes analogues. Leurs solutions
sont tres acides ä l'helianthine et au tournesol. La mixture
magnesienne ne les trouble pas. La liqueur molybdique pre-
cipite en blanc les solutions concentrees et non les diluees. Ces

solutions precipitent directement par les acetates de cuivre et
de plomb; par le nitrate d'argent et le chlorure ferrique seule-

ment apres la neutralisation de l'acide.
Les lactotyrines forment des sels alcalins et alcalino-terreux

solubles dans l'eau. Les alcalis caustiques et la baryte en sepa-

rent peu ä peu, ä la temperature ambiante et tres rapidement

i De meme que ie mot lecithine (n ÄlztOo; — jaune d'ceuf), cree
par Gobley, est devenu le nom generique de certaines graisses phos-
phorees, le terme tyrine (4 Tjpo; — fromage), ancien nom abandonne
de la caseine, designera les complexus phosphores des pseudonucleo-
proteides. Apres la lactotyrine, nous aurons ä etudier 1'ovotyrine, la
zymotyrine, etc.
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ä I'ebullition la presque totalite du P ä l'etat d'acide phospho-
rique.

Les lactotyrines sont fortement levogyres. aj,9,5 — 67°,84

pour le produit «, et —68°,31 pour le produit ß, par exemple, et
"d9'5 — 93°,82 et — 96°,30 pour leurs sels ammoniacaux.

Enfin, elles donnent toutes une belle reaction rose de biuret et

pas de reactions de Millon, de Molisch et xanthoproteique.

Constitution chimique de la lactotyrine. La determination

quantitative des produits d'hydrolyse est difficile ä cause
de la resistance du polypeptide ä Taction des acides mineraux.
On est oblige de chauffer avec l'acide chlorhydrique ä 25 pour
cent 20h ä deux reprises, la deuxieme fois apres elimination
des produits cristallisables. Cette hydrolyse energique ne va
pas sans desamination partielle des chainons azotes (environ
2m°i NH4 OH). C'est la serine qui en perd le plus lors de Thydro-
lyse, ce qui est prouve par la formation des quantites considerables

d'acide pyruvique (plus de 0,5mo1').

Apres de multiples essais, je suis parvenu ä isoler des produits
d'hydrolyse, en plus de l'ammoniaque et de l'acide pyruvique:
3mo1 d'acide glutamique, 0,6mo1 d'acide aspartique, un peu plus
de 3mo1 d'isoleucine, environ 3mo1 de serine et 4mül d'acide

phosphorique, puis, de petites quantites de dipeptides ayant la

composition d'acides seryl-aspartique et de pyruvyl-serine, des

quantites plus importantes de tripeptides tels que seryl-seryl-
serine, pyruvyl-seryl-isoleucine et acides pyruvyl-seryl-serine et
de tetrapeptides servl-seryl-seryl-serine et acide pyruvyl-seryl-
seryl-serine. Point d'autres acides amines.

En combinant les resultats obtenus, je pense que la decomposition

de la lactotyrine a pourrait etre exprimee par l'equation:

c64 Hiii 04, P4 + 18 H, O 8 C. H8 NO, + C4 H7 N04
de. glutamique nc aspaitiqui*

+ 'i C6 H13 NO, + 7C4H.X03 + II. P04
i^oleucitie serine

i Je Tai extrait par Tepuisement ä Tether dans l'appareil de
Kutscher-Steudel et pese comme phenylhydrazone. A cette occasion,
on a observe que l'acide pyruvique se condense en milieu chlorhydrique,

ä la t° d'ebullition, avec la phloroglucine en donnant un
precipite rouge se colorant en vert par le carbonate de soude.
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Les 15 molecules d'acides amines se trouvent dans la lacto-
tyrine a en liaison peptidique, car un polypeptide forme dans

ees conditions de 11 acides monobasiques et de 4 dibasiques
possede 5 carboxyles libres, qui ensemble avec les 4 restes phos-

phoriques dibasiques doivent presenter au titrage, en presence
de la phtaleine de phenol, 12 acidites. Trouve 11,6.

Etant donne cette structure du polypeptide, les 4 acides

phosphoriques ne peuvent etre fixes que sur les oxhydriles des

serines.

De cette etude decoule done cette notion nouvelle que le

noyau phosphore de la caseine de lait, protide elabore par V orga-
nisme maternel pour jaciliter la nutrition phosphoree du jeune

animal, est forme de 4 acides serine-phosphoriques. Ces der-
niers representent ce qui est tres probablement la substance

mere du monophosphate et du diphosphate de l'acide glyce-
rique des erythrocytes et par leur intermediaire des

glycerophosphates entrant dans la constitution des graisses phos-
phorees \ Ajoutons que du moment que la caseine contient

quatre acides phosphoriques, il devient possible de calculer, ä

partir de sa teneur en P determinee avec precision par
Hammarsten, son poids moleculaire qui est — 14.640.

G. Tiercy. — Sur V Ionisation des gaz et les temperatures des

etoiles.

On a attache beaucoup d'attention, ces dernieres annees, ä

l'interpretation des spectres stellaires. On a tente d'en tirer des

renseignements sur la temperature des etoiles.
Une formule remarquable est celle donnee par M. M. N. Saha ",

qui s'est propose de determiner le degre d'ionisation d'un gaz,
autrement dit le pourcentage des atomes ionises par unite de

volume, en fonction de la temperature et de la pression; on sait

que le type du spectre depend du degre d'ionisation.

1 S. Posternak. Sur un nouveau principe phosphoorganique isole
des hematies. C. R. Soc. Phvs., Geneve, Vol. 43, p. 16 (1926).

2 Philosophical Magazine, 1921-1922.
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